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repeter 1&1 foir, les inftructions qu’elles auoient enten- .
dués pen{iant le iour, dans noftre Chapelle; Dieu
voulut fe hgeruir de leur pieté, pour la conuerfion de
leur Pere% car comme-ie le fus-voir, ie le trouuay
fcauanten '{ms myfteres, [go] & le Saint-Efprit operant
dans fon ceeur, par le miniftere de fes filles, il de-
manda aued pafiion d’efire Chreftien. Ce que ie luy
accorday par le Baptefme, que ie me iugeay pas 2
propos de differer, le voyant en danger de mort.
Déslors il ri.e voulut point qu’on exergaft autour de

{a perfonne, \aucunes Iongleries pour {a guerifon; il
ne vouloit plus entendre parler que du {alut de fon

- ame; & vnelfois comme ie luy recommandois de

- { . Cmes s
- prier fouuent Dieu; Sgache, mon frere, me dit-il,

" que continuellement ie jete,du petun au feu, difant,

c’eft toy qui %s fait le Ciel, & la“Terre, que ie veux
honorer. . Te e contentay de luy faire connoiftre,
qu’il n’eftoit . pas neceﬂéiré, d’honorer Dieu de cette
fagon, mais feulement de luy parler de [91] cceur, &
de bouche.: ~E“‘ri “{uitte, le temps eftant Vénﬁ—, auquel -
les Sauuages /demandent, qu’'on accomplifle leurs
-defirs, par vn% _Qiégemq%ie qui tient beaucoup des
Bachanales, pu‘é du Carnaual; Noftre bon vieillard fit
faire recherche% par toutes les Cabanes, d’'vne piece

- d’étoffe bleiie; difant que cleftoit 12 fon defir, par-

- ceque c’eftoit ia cou\l'eur du Ciel, auquel, dit-il, ie
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veux auoir totijours le ceeur, & la penfée. Ie n’ay

‘point veu de S uuagé plus preft A prier Dieu, que

luy; I1 repetoit; entre autres prieres, celle-cy, auec
i . . .

vne ardeur extraordinaire; Mon Pere, qui eftes au

Ciel, mon Pere, voftre nom foit fan&ifié; trouuant

“—-plus de douceuren ces mots, qu’en ceux-cy que ie luy
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